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APPORT  DES  DONNEES  SEMINOLOGIQUES  ET
ONTOGENIQUES  Ä  LA  RECHERCHE  D'UN

CLASSEMENT  NATUREL  DE  QUELQUES  ACACIAS
AFRICAINS

J.  VASSAL

La  taxonomie  des  Acacias  et  plus  precisement  Celle  des  Acacias  africains
est  essentiellement  basee  sur  l'exploitation  des  criteres  «  classiques  »  tels  que  :
inflorescences,  fleurs,  fruits,  appareil  vegetatif.

Brenan  (F.  T.  E.  A.,  1959),  utilise  partiellement  la  morphologie  de  la
graine  dans  les  des  de  determination.  La  morphologie  des  jeunes  Acacias  est
par  contre  totalement  delaissee  car  largement  ignoree.  Notons  seulement  que
Gilbert  et  Boutique  (flore  du  Congo  Beige  et  du  Ruanda  Urundi,  1952)  pre-
cisent  quelques  caracteres  des  jeunes  A.  silvicola  Gilb.  &  BouT.  et  A.  kirkii
Oliv.  Or  les  criteres  seminologiques  et  ontogeniques  peuvent  constituer  de
precieux  auxiliaires  dans  les  recherches  taxonomiques.  A  notre  sens  ils  te-
moignent  des  aftinites  profondes  entre  especes  ou  groupes  d'especes  et  peu-
vent  aider  ä  etablir  des  classements  de  valeur  naturelle.  Notre  propos  est
donc  de  faire  un  essai  de  classement  de  quelques  Acacias  a  partir  de  la  mor-
phologie  des  graines  et  des  jeunes  arbres  en  faisant  appel,  en  outre,  a  diffe-
rents  autres  criteres  pour  preciser  ou  controler  les  resultats.  Une  teile  tenta-
tive  de  Synthese,  encore  insuffisante  en  raison  du  faible  nombre  d'especes  trai-
tees  et  la  carence  des  connaissances  dans  certains  domaines  (anatomie,  biochi-
mie  .  .  .  ),  peut  constituer  neanmoins  une  etape  vers  une  conception  phyletl-
que  de  la  taxonomie  des  Acacias  africains.

ESPECES  ETUDIEES  ET  LEUR  CLASSEMENT».

Les  especes  etudiees  sont  groupees  dans  le  tableau  1  de  fa9on  ä  mettre  en
evidence  les  deux  modes  de  classement  fondamentaux  generalement  utilises.

1  Les  references  du  materiel  ctudie  sont  prccisces  dans  des  notes  anterieurcs  (Vas-
SAL  1967,  1969).
Les  references  d'A.  dolichocephala,  ne  figurant  pas  dans  ces  articles,  sont  les  suivan-
tes :
Kenya,  Kempa,  N.  de  Kitale,  coli.  E.  M.  Tweedie,  7-1-1968,  ref.  Herb,  sans  N°,
det.  E.  M.  TwEEDiE,  plantules  AC  617—  AC  701.
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Dans  la  conception  de  Bentham  (1875)  la  preeminence  est  donnee  au
entere  «  appareil  vegetatif  »  (Vulgares,  Gummiferae).  Ce  mode  de  classe-
ment  est  repris  notamment  par  Harvey  et  Sonder  (1894),  Thonner  (1915),
Chevalier  (1928),  Roberty  (1948),  Aubreville  (1950),  Gilbert  et  Bouti-
que  (1952).  Par  contre  le  critere  «  inflorescence  »  prevaut  notamment  dans
les  classifications  de  Oliver  (1871),  Baker  (1926  —  1930),  Hutchinson  et
Dalziel  (1927/28  et  1958),  Burtt  Davy  (1932),  Aubreville  (1933),  New-
MAN  (1933),  Andrews  (1952),  Exell  et  Mendon^a  (1956),  Brenan  (1959),
Dale  et  Greenway  (1961),  White  (1962).  Si  le  caractere  «  inflorescence  »
intervient  en  premier  Heu  dans  la  Classification,  le  caractere  «spinescence  »
lui  succede  et  inversement.

CRITERES  UTILISES.

A.  G  r  a  i  n  e  -
1.  Criteres  quantitatifs.  Ils  permettent  d'apprecier  :
a.  les  proportions  generales  de  la  graine  (rapport  longueur  moyenne  /

largeur  moyenne,  soit  Lgm  /  Igm),
b.  l'aplatissement  relatif  de  la  graine,  c'est  a  dire  les  proportions  de  la

section  de  celle-ci  (rapport  largeur  moyenne  /  epaisseur  moyenne,  soit  lgm  /
Egm),

c.  l'importance  relative  de  l'ecusson-^,  qui  constitue  une  aire  presente  sur
diaque  face  de  la  graine  et  limitee  par  un  sillon  le  plus  souvent  en  U  ou  par-
fois  ferme  du  cote  hilaire  (rapport  longueur  moyenne  de  l'ecusson  /  longueur
moyenne  de  la  graine  soit  Lecm  /  Lgm),

d.  l'importance  du  hile  par  rapport  a  la  trace  rapheale  (rapport  longu-
eur  moyenne  du  hile  /  longueur  moyenne  de  la  trace  rapheale  soit  Lhm  /
Lrm),

e.  l'importance  relative  de  l'epaisseur  des  teguments  (rapport  longueur
moyenne  de  la  graine  /  epaisseur  moyenne  des  teguments  soit  Lgm  /  Htm).

Pour  rendre  compte  rapidement  de  la  forme  de  la  graine  (proportions
generales  et  proportions  de  la  section),  des  categories  de  graines  ont  ete  creees.
En  voici  les  delinitions  :

—  graines  a  tendance  subcirculaire  a  elliptique  large  (Lgm/lgm  =
0,90—1,25)
—  epaisses  (Igm/Egm  =  1,00  —  2,00)  :  type  I;
—  moyennement  epaisses  (Igm/Egm  =  2,05  —  3,05)  :  type  II;
—  plates  (Igm/Egm  =  3,10  —  4,10)  :  type  III;
—  tres  plates  (Igm/Egm  =  4,15  —  5,15)  :  type  IV;

—  graines  a  tendance  elliptique  (Lgm/lgm  =  1,30  —  1,65)
—  epaisses  (Igm/Egm  =  1,00  —  2,00)  :  type  la;

2  Nous  renvoyons  pour  plus  de  precisions  a  un  precedent  article  sur  les  graines
d'acacias  (Vassal  1963).
3  «  areole  »  de  Brenan.
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—  moyennement  epaisses  (Igm/Egm  =  2,05  —  3,05)  :  type  IIa-
—  plates  (Igm/Egm  =  3,10  —  4,10)  :  type  Illa;

—  gralnes  a  tendance  elliptiquc  etroite  a  oblongue  (Lgm/lgm  =  1,70  —
2,05)
—  moyennement  epaisses  (Igm/Egm  =  2,05  —  3,05)  :  type  IIb.

2  Criteres  qualitatifs
a.  Funicule
—  epaisseur  moyenne  du  funicule  inferieure  ou  egale  au  1/25  environ  de

la  longueur  moyenne  de  la  graine.  En  general  funicule  d'abord  Oriente  vers  le
bord  oppose  au  bord  rapheal,  dimensions  de  la  section  du  funicule  au  contact
du  hile  subegale  ä  faiblement  superieure  ä  celle  du  hile  :  t  y  p  e  A

AI  :  funicule  filiforme,  fragile,  d'epaisseur  subegale  sur  toute  sa  lon-
gueur"*;

A2  :  funicule  filiforme  moins  fragile,  plus  ou  moins  renfle  au  niveau  du
hile;

A2a  :  funicule  faiblement  renfle  au  niveau  du  hile  (epaisseur  moyenne
au  niveau  du  hile  inferieure  ä  2  fois  l'epaisseur  moyenne  minimale  du  funi-
cule);

A2b  :  funicule  nettement  renfle  au  niveau  du  hile  (epaisseur  moyenne  au
niveau  du  hile  2  a  3  fois  superieure  ä  l'epaisseur  moyenne  minimale  du  funi-
cule).

—  epaisseur  moyenne  du  funicule  superieure  au  1/25  environ  de  la  longu-
eur  moyenne  de  la  graine  (le  plus  souvent  de  l'ordre  de  1/10  a  1/20):  types  B,
C.

dimensions  de  la  section  du  funicule  au  contact  du  hile  faiblement  supe-
rieures  a  Celles  du  hile;  funicule  d'abord  Oriente  vers  le  bord  oppose  au  bord
rapheal  et  ne  formant  pas  de  pli  court  (mais  plutot  un  pH  lache)  pres  de
l'insertion  hilaire  :  t  y  p  e  B.

Bl  :  funicule  d'epaisseur  subegale  sur  toute  sa  longueur;
B2  :  funicule  faiblement  renfle  au  niveau  du  hile  (epaisseur  moyenne  au

niveau  du  hile  inferieure  a  egale  ä  2  fois  l'epaisseur  moyenne  minimale  du
funicule).

dimensions  de  la  section  du  funicule  au  contact  du  hile  nettement  supe-
rieures  ä  Celles  du  hile  (etalement  de  part  et  d'autre  de  celui-ci);  funicule
s'orientant  vers  le  bord  rapheal  apres  un  pli  court  pres  de  l'insertion  hilaire,
et  d'epaisseur  subegale  sur  toute  sa  longueur  :  type  C.

Cl  :  funicule  retourne  en  Crosse  au  contact  du  hile  ;
C2  :  funicule  analogue  a  Cl  mais  presentant  un  court  prolongement  vers

le  bord  oppose  au  bord  rapheal.
b.  Albumen^.

4  II  n'est  pas  tenu  compte  de  relargisscmcnt  possible  du  funicule  a  proximite  du
placenta.
5  —  cf.  Vassal  (1968).
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L'albumen  est  de  type  vitreux;  son  epaisseur  varie  de  1/40  a  moins  de
1/20  de  mm.  II  est  generalement  situe  sur  les  flancs  de  la  graine.

B.  Plantule  et  jeune  arbre^
1.  Criteres  quantitatifs

a.  nombre  de  paires  de  folioles  de  la  lere  feuille;
b.  nombre  de  nervures  des  stipules.

2.  Criteres  qualitatifs
a.  morphologie  du  collet  (absence  ou  presence  d'une  crete  ou  d'un

epaississement  annulaire  a  son  niveau);
b.  presence  ou  absence  de  petiole  cotyledonaire;
c.  modes  de  succession  foliaire  (ceux-ci  concernent  les  types  de  feuilles

primordiales):
Mode  lA:  3  premieres  feuilles  pennees,  4eme  feuille  parfois  pennee.
Mode  IB:  2  premieres  feuilles  pennees,  3eme  feuille  bipennee.
Mode  2  :  lere  feuille  pennee,  2eme  —  3eme  feuilles  bipennees.
Mode  3  :  lere,  2eme,  3eme  feuilles  bipennees.

NOTA.  Les  modes  lA,  IB  et  2  sont  complementaires.  En  effet,  une  me-
me  espece  peut  etre  caracterisee  par  deux  modes  (lA,  IB  ou  IB,  2),  parfois
meme  par  les  trois  ä  la  fois,  mais  Tun  d'entre  eux  est  alors  minoritaire.  Cette
complementarite  des  modes  de  succession  foliaire  apparait  bien  dans  le  grou-
pe  des  Gummiferae  (voir  plus  loin).  Le  mode  3  est  par  contre  plus  nettement
isole  des  precedents.  Nous  n'avons  pas  observe  d'especes  ou  les  modes  2  et
3  sont  egalement  representes.  Aussi  accordons-nous  une  place  systematique  a
part  aux  especes  ou  se  manifeste  ce  mode  de  succession  foliaire.

d.  types  d'aiguillons  (formations  epidermiques):
aiguillons  epars;
2  aiguillons  infrastipulaires  (pres  de  l'insertion  des  stipules);
1  aiguillon  «  infrapetiolaire  »  associe  aux  2  aiguillions  infrastripu-
laires  ;

e.  Stade  d'apparition  de  la  spinescence  stipulaire;
f.  presence  ou  absence  de  stipelles  aux  insertions  des  pennes  des  feuilles

bipennees;
g.  presence  ou  absence  de  glandes  foliaires  sur  le  jeune  arbre;
h.  relief  des  nervures  a  la  face  inferieure  des  folioles.

GRANDES  SUBDIVISIONS  PROPOSEES  A  PARTIR  DE  CES
CRITERES

A
Mode  de  succession  foliaire  3  [lere  feuille  bipennee  a  (1)  2  —  3paires  de  pen-
nes].

6  —  cf.  Vassal  (1969).
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Aiguillons  epars;  stipules  non  epineuses  plurinerves  des  le  Stade  lere  feuille,
ou  au  plus  tard,  au  Stade  3eme  feuille.
Funicule  Bl.
Collet  nul  a  faiblement  saillant.
Petiole  cotyledonaire  nul  ou  moyen;  graines  de  types  II,  IIa,  IV;  longueur
moyenne  du  hile  /  longueur  moyenne  de  la  trace  rapheale  =  1,6  —  2;  longueur
moyenne  de  la  graine  /  epaisseur  moyenne  des  teguments  =  40  —  60;  absen-
ce  d'albumen  et  de  stipelles.

1.  Petiole  cotyledonaire  de  longueur  moyenne.
Graine  de  type  IV.
Stipules  plurinervees  des  le  Stade  lere  feuille.
Ecusson  egalant  environ  le  quart  de  la  longueur  de  la  graine;  2  pre-
mieres  feuilles  generalement  a  2  paires  de  pennes;  glande  petiolaire
massive,  plus  haute  que  large,  plus  precoce  que  les  glandes  du  rachis

A.  ataxacantha
2.  Petiole  cotyledonaire  nul  a  subnul.

Graines  de  types  II,  IIa.
Stipules  1  —  3  nervees  au  Stade  premiere  feuille  puis  plurinervees.
Longueur  moyenne  de  l'ecusson  /  longueur  moyenne  de  la  graine  =
0,35  —  0,70;  2  premieres  feuilles  generalement  ä  3  paires  de  pennes;
glande  petiolaire  a  allure  de  pezize,  plus  tardive  que  les  glandes  du
rachis  A.  hrevispica  ssp.  dregeana

ssp.  hrevispica
A.  kamerunensis

B
Mode  de  succession  foliaire  3  [lere  feuille  bipennee  a  1  (2)  paires  de  pen-
nes].
Spinescence  uniquement  stipulaire.
Funicule  AI.
Collet  saillant.

Petiole  cotyledonaire  nul  ä  subnul;  graine  de  type  la;  longueur  moyenne  du
hile  /  longueur  moyenne  de  la  trace  rapheale  =  0,7  ;  longueur  moyenne  de
la  graine  /  epaisseur  moyenne  des  teguments  de  l'ordre  de  36;  absence  d'al-
bumen  et  de  stipelles;  ecusson  de  grande  taille  (longueur  moyenne  de  l'ecus-
son  /  longueur  moyenne  de  la  graine  de  l'ordre  de  0,85)  ;  pas  de  glande  pe-
tiolaire  A.  albida

C
Modes  de  succession  foliaire  (IB),  2.
Aiguillons  epars  et  infrastipulaires  ;  aiguillon  infrapetiolaire  possible;
stipules  non  epineuses  uni  a  trinervees  au  Stade  lere  feuille  puis  uninervees.
Funicules  Gl  et  C2.

GoUet  generalement  saillant  ou  reperable  au  net  elargissement  de  l'hypocoty-
le  par  rapport  a  la  radicule.
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Petiole  cotyledonaire  bien  developpe  ;  graines  de  types  III  et  IV  ;  longueur
moyenne  du  hile  /  longueur  moyenne  de  la  trace  rapheale  =  1,3  —  3,4  ;  lon-
gueur  moyenne  de  la  graine  /  epaisseur  moyenne  des  teguments  =  25  a  60  ;
ecusson  petit  a  moyen  (longueur  moyenne  de  l'ecusson  /  longueur  moyenne
de  la  graine  =  0,20  —  0,55)  ;  albumen  absent  ;  stipelles  rares  (presentes  chez
A.  caffra)  ;  glande  petiolaire  presente  ou  non  sur  les  jeunes  plantules.

1.  Hile  de  longueur  moyenne  2  —  3,4  fois  plus  grande  que  celle  de  la  tra-
ce  rapheale.
Aiguillons  epars  rares.
Glandes  possibles  sur  le  rachis  II  de  la  feuille  bipennee  ou  le  rachis  I
de  la  feuille  pennee.

-|-  Stipules  uninervees  des  le  Stade  premiere  feuille.
X  Aiguillon  infrapetiolaire  absent.

Nervures  II  parfois  legerement  saillantes  a  la  face  infe-
rieure  des  folioles.
Premiere  feuille  a  7  —  12  paires  de  folioles.  .  A.  galpinn

X  Aiguillon  infrapetiolaire  possible  mais  rare.
Nervures  II  et  III  pour  une  part  legerement  saillantes  a  la
face  inferieure  des  folioles.
Premiere  feuille  a  3  —  5  paires  de  folioles.

A.  laeta,  A.  nigrescens
+  Stipules  bi  ä  trinervees  au  Stade  lere  feuille  puis  peu  ä  peu  uni-

nervees  (apres  le  Stade  5eme  feuille  environ)  ou  uninervees  des
le  Stade  lere  feuille.
Aiguillon  infrapetiolaire  toujours  present.
Nervures  II  parfois  legerement  saillantes  a  la  face  inferieure  des
folioles.
Premiere  feuille  ä  5  —  7  paires  de  folioles.  .  .  .  A.  Senegal

2.  Hile  de  longueur  moyenne  1,3  —  1,5  fois  plus  grande  que  celle  de  la
trace  rapheale.
Aiguillons  epars  frequents.
Glandes  absentes  sur  le  rachis  II  de  la  feuille  bipennee  ou  sur  le  ra-
chis  I  de  la  feuille  pennee.
Stipules  bi  a  trinervees  jusqu'au  Stade  5eme  feuille  environ,  puis  uni-
nervees.
Aiguillon  infrapetiolaire  possible.
Nervures  II  parfois  legerement  saillantes  a  la  face  inferieure  des  fo-
lioles.
Premiere  feuille  a  6  —  8(9)  paires  de  folioles.

A.  caffra
•  ■  ■  ■  A.  polyacantha  ssp.  campylacantha

D
Modes  de  succession  foliaire  lA,  IB,  2.
Spinescence  uniquement  stipulaire.
Funicules  A,  B,  (Gl).
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Collct  saillant  ou  reperable  au  net  elargisscment  de  l'hypocotyle  par  rapport
a  la  radicule.
Petiole  cotyledonaire  developpe  ;  graines  de  types  divers  ;  glandes  petiolai-
res  non  visibles  sur  les  jeunes  Acacias.

Devant  la  difFiculte  de  classer  «  lineairement  »  les  especes  de  ce  groupe,
celles-ci  ont  ete  associees  dans  un  tableau  ou  interviennent  les  principaux  ca-
racteres  distinctifs  (tableau  2).  Ce  tableau  est  subdivise  verticalement  en
deux  parties  d'apres  l'importance  relative  de  l'ecusson  seminal.  De  bas  en
haut  les  especes  sont  globalement  classees  dans  l'ordre  d'importance  croissante
de  la  longueur  du  hile  par  rapport  a  Celle  de  la  trace  rapheale.  Des  subdivi-
sions  ou  indications  symboliques  ont  trait  aux  caracteres  :

mode  de  succession  foliaire,
precocite  de  la  spinescence  stipulaire,
epaisseur  relative  des  teguments  de  la  graine,
presence  d'albumen  et  de  stipelles.

Apres  chaque  nom  d'espece  est  precise
le  type  de  graine  (I,  II  etc.  .  .),
le  type  de  funicule  (A,  B,  C).

Remarques  relatives  a  ce  tableau
II  apparait  une  correlation  globale  entre  les  caracteres  «  importance  de

la  longueur  du  hile  par  rapport  a  la  longueur  de  la  trace  rapheale  »  et
«  epaisseur  relative  des  teguments  de  la  graine  ».

Le  «  type  de  graine  »  est  sensiblement  en  correlation  avec  les  deux  carac-
teres  evoques.  Ainsi,  dans  l'ensemble  des  especes  a  ecusson  relativement
grand,  les  especes  de  type  II  succedent  globalement,  de  bas  en  haut,  aux  espe-
ces  de  type  I.  De  meme  au  sein  des  especes  a  ecusson  relativement  court,  le
type  de  graine  I  est  remplace,  de  bas  en  haut,  par  les  types  III  et  IV.

La  spinescence  se  manifeste  plus  tardivement  chez  les  especes  a  ecusson
de  petite  taille  (ä  l'exception  d'A.  giraffac,  a  spinescence,  au  contraire,  tres
precoce).

Les  types  de  funicules  et  les  modes  de  succession  foliaire  sont  variables.

SYNTHESE  DES  CONNAISSANCES  ACTUELLES  SUR  LES
ESPECES  ETUDIEES

Subdivision  A.

Cette  subdivision  regroupe  des  especes  classees  par  Bentham  dans  les
Vulgares  et  que  l'on  peut  qualifier  de  «  Monacanthae  »  car  elles  n'ont  qu'un
seul  type  d'aiguillons  (epars).

II  faut  dissocier  A.  ataxacantha  du  «  groupe  »  pennata  (A.  brcvispica  ;
A.  kamerunensis).  La  distinction  etablie  plus  haut  d'apres  les  caracteres  se-
minologiques  et  ontogeniques  est  corroboree  par  les  diiferences  entre  les  types
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d'inflorescences  et  les  norabres  chromosomlques.  Ainsi  A.  ataxacantha  a
inflorescence  en  epis  est  polyploi'de  (2n  =  52  —  104  ;  ref.  N'Borouk,  cite
par  MiEGE,  1960).  A.  brevispica  et  A.  kamerunensis  ont  des  inflorescences  glo-
merulaires  ;  Frahm  Leliveld  (1957)  a  d'autrepart  observe  26  chromosomes
dans  l'espece  coUective  *  pennata  ».

Malgre  certains  points  importants  de  divergence,  ces  especes  ont  les
points  communs  fondamentaux  suivants  :

presence  d'un  seul  type  d'aiguillons  (aigulllons  epars),
mode  de  succession  foliaire  3,
collet  nul  a  faiblement  marque,
gousses  droites,  relativement  larges,  non  constrictees,  dehiscentes,
appareil  vegetatif  frequemment  lianescent.

A.  ataxacantha  peut  etre  considere  comme  le  type  d'un  groupe  qui  pourrait
eventuellement  englober  les  diverses  especes  classees  par  Bentham  dans  les
Ataxacanthae  (subdivision  de  la  sous-serie  Gerontogeae  Spiciflorae,  au  sein
des  Vulgares).  Ceci  reste  ä  verifier.
Les  A.  brevispica  et  kamerunensis  sont  a  rattacher  ä  un  autre  groupe  qui
pourrait  porter  le  nom  de  «  Pennatae  ».

A.  ataxacantha  et  les  Acacias  Pennatae  se  situent  vraisemblablement  ä
un  niveau  evolutif  analogue  dans  deux  lignees  neanmoins  distinctes.

Subdivision  B

La  seule  espece  alhida  figure  dans  cette  subdivision.  Elle  presente  l'origi-
nalite  d'associer  les  caracteres  :

spinescence  stipulaire,
mode  de  succession  foliaire  3,
cotyledons  sessiles,
diploidie,

Legende  du  Tableau  II
Symboles  utilises

Modes  de  succession  foliaire  :  noms  en  italique  (cf.  A.  farnesiana  .  .  .)  =  modes
lA  —  IB  ou  IB  dominants  ;  noms  en  Script  (cf.  A.  rehmanniana  .  .  .)  =  modes  IB  —  2
dominants  ;  noms  en  gothique  IBM  (cf.  A.  dolichocephala  .  .  .)  =  mode  2  dominant.

Epaisseur  relative  des  teguments  de  la  graine  :  noms  soulignes  d'un  trait  =  tegu-
ments  epais  (Lgm/Etm  <20)  ;  noms  soulignes  de  tirets  =  teguments  moyennement
epais  (Lgm/Etm  =  20  —  35)  ;  noms  soulignes  de  pointilles  =  teguments  minces
(Lgm/Etm  >35).

Les  types  de  graines  (I,  la,  Ib,  .  .  .)  et  de  funicules  (AI,  A2a,  A2b  .  .  .)  sont  in-
diqucs  ä  la  suite  des  noms  d'especes.

Presence  d'albumen  :  signe  +  ;  presence  de  stipelles  :  signe  '•'.
Abreviations:  T.  R.  =  trace  rapheale.

Erratum:  apres  A.  giraffae  lire  la,  AI.
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pollen  de  type  «  Ingeae  »  (Guinet,  1964),
etamines  legerement  connees  ä  la  base.

Cette  espece  doit  donc  etre  consideree  a  part^.  Pour  cette  raison,  il  parait
necessaire  de  rehabiliter  le  genre  Faidherhia  cree  par  Chevalier  en  1934
(cf.  Vassal  1967).  Guinet  parvient  a  la  meme  conclusion  par  l'etude  du
pollen.

Subdivision  C
Cette  subdivision  que  1'  on  peut  appeler  «  Vulgares  ä  epis  »  (A.  ataxa-

cantha  exclu),  ou  mieux,  «  Polyacanthae  «,  a  vraisemblablement  une  valeur  na-
turelle.  Les  gousses  sont  droites,  generalement  non  constrictees,  et  dehiscentes.
Ce  groupe  est  caracterise  par  la  tendance  «  fleurs  jaunes  ou  jaunätres  »  et
«  diploidie  »  (Atchison  1948  ;  Lescanne^).  Toutefois  A.  galpinii  se  distin-
gue  nettement  par  ses  fleurs  rougeatres  et  la  presence  de  40  chromosomes
(Lescanne)  ;  A.  laeta  est  d'autre  part  polyploi'de  (2n  =  52  ;  ref.  Atchison
1948).

Subdivision  D
Ce  groupe  correspond  globalement  aux  Gummiferae  de  Bentham  (A.  al-

hida  exclu).  A  l'exception  d'A.  lahai  (ä  longs  epis)  et  A.  dolichocephala  (epis
Courts  ou  glomerules  ellipsoi'des),  les  especes  ont  des  fleurs  groupees  en  glo-
merules  spheriques.

II  s'agit  d'un  ensemble  complexe  dans  lequel  il  est  difficile  de  mettre  en
evidence  des  groupes  nettement  distincts  ainsi  que  les  relations  parentales
entre  especes.  Neanmoins  celles-ci  ont  vraisemblablement  une  origine  com-
mune.  Une  meme  tendance  a  la  polyploi'die  s'y  manifeste  ;  les  travaux  de  N.
Lescanne^  le  confirment.  D'autre  part,  du  point  de  vue  biochimique,  les
Gummiferae  ont  encore  des  caracteres  communs,  notamment  en  ce  qui  concer-
ne  les  amino-acides  des  graines  (Seneviratne  et  Fowden  1968).  Enfin  Guinet
(1969)  y  observe  une  assez  grande  homogeneite  en  ce  qui  concerne  les  pollens
(en  exceptant  toutefois  les  A.  giraffae  et  farnesiana).

La  complexite  de  cet  assemblage  d'especes  parait  etre  le  resultat  d'un
«  eclatement  »  en  tendances  evolutives  diverses,  et  d'une  grande  heteroge-
neite  dans  le  degre  d'evolution  des  difTerents  caracteres  (seminologiques  et
ontogeniques  notamment),  suscitant  des  «  dephasages  evolutifs  »  ;  des  especes
sont  ainsi  «  en  avance  »  pour  certains  caracteres  et  «  en  retard  »  pour
d'autres.  Les  caracteres  seminologiques  et  ontogeniques  apparaissent  ici  d'un
grand  interet  pour  situer  les  especes  les  unes  par  rapport  aux  autres  ä  tel  ou
tel  palier  evolutif.  Le  classement  des  especes  effectue  d'apres  ces  criteres  dans
le  tableau  2  constitue  un  premier  pas  vers  une  conception  phyletique  de  la  ta-
xonomie  du  groupe.  Si  l'on  superpose  aux  caracteres  seminologiques  et  onto-
geniques  des  caracteres  classiques  (types  de  gousses,  d'inflorescences  etc  .  .  .  ),

7  Opinion  partagee  par  J.  P.  M.  Brenan  (communication  personnelle).
8  Travaux  encore  inedits.
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il  apparait  une  correlation  globale  entre  le  caractere  «  dehiscence  ou  indchis-
cence  de  la  gousse  »  et  l'importance  relative  du  hile  et  de  la  trace  raphcale
(sauf  cependant  chez  A.  tortilis).

Nous  distinguerons  ainsi  deux  groupes  principaux  d'apres  ces  deux  cri-
teres.

I.  Acacias  a  gousses  indehiscentes  ou  tardivement  dehiscentes  (valves  lig-
neuses  epaisses),  a  graines  disposees  sur  1  —  3  raiigs.
Longueur  moyenne  du  hile  =  0,3  —  0,6  de  la  longueur  moyenne  de  la  trace
rapheale.
Fleurs  en  glomerules  axillaires  solitaires  ä  fascicules  ;  graines  de  type  I,
la  (sauf  chez  A.  kirkii  ssp.  kirkii)  ;  teguments  seminaux  epais  (Lgm/Etm

<20).

A.  Graines  sur  2  —  3  rangees,  irregulierement  disposees.
Involucelle  apical  a  subapical  ;  fleurs  d'un  jaune  brillant  ;  mode  de
succession  foliaire  IB  dominant;  funicule  AI.

1.  Gousse  large  (1/3  longueur  environ);
nervation  foliolaire  I,  II,  III  saillante;
spinescence  tres  precoce  (frequemment  des  le  Stade  lere  feuille);
ecusson  relativement  petit  (Lecm  =  0,5  Lgm);
albumen  absent;
espece  myrmecophile  A.  giraffae

2.  Gousse  moyennement  large  (1/4  —  1/5  longueur  environ);
nervation  foliolaire  I  (II)  saillante;
spinescence  apparaissant  entre  les  Stades  3eme  —  lOeme  feuilles;
ecusson  relativement  grand  (Lecm  =  0,9  Lgm  environ);
albumen  present;
espece  non  myrmecophile  A.  farnesiana

B.  Graines  disposees  sur  un  rang.

1.  Involucelle  apical  a  subapical;
modes  de  succession  foliaire  lA  —  IB  dominants;
fleurs  jaunes  blanchätres.
Gousse  non  constnctee  ou  tres  faiblement,  de  largeur  moyenne
(1/5  —  1/7  longueur  environ)  ;  graine  de  type  la,  sans  albumen,
a  funicule  Bl  ;  stipelles  absentes  ;  espece  non  myrmecophile.

A.  sieherana  var.  ivoodii

2.  Involucelle  median  ou  situe  dans  la  moitie  inferieure  du  pedon-
cule;
mode  de  succession  foliaire  2  dominant,

a.  Fleurs  jaunes  blanchätres  a  jaunes  ;
graines  de  type  I,  sans  albumen  ;
especes  myrmecophiles.
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+  Fleurs  nettement  jaunes;
stipelles  presentes  ;
gousse  plus  ou  moins  constrictee,  etroite  a  moyenne-
ment  large  (1/5  —  1/10  longueur  environ)  ;
funicule  A2a  .  .  .  .  A.  nilotica  ssp.  adstringens

A.  nilotica  ssp.  kraussiana
+  Fleurs  jaunes  blanchatres  ;

stipelles  absentes  ;
gousse  non  constrictee  moyennement  large  (1/4  —  1/5
longueur  environ)  ;
funicule  B2  A.  hebeclada

b.  Fleurs  rougeätres  ;
graine  de  type  IIa.  albuminee  ;
espece  non  myrmecophile.
Stipelles  presentes  ;  gousse  constrictee  moyennement  large
(1/4  —  1/6  longueur  environ)  ;  funicule  A2b.

A.  kirkii  ssp.  kirkii

II.  Acacias  ä  gousses  dehiscentes  (valves  coriaces  peu  epaisses)  ä  grames  dis-

posees  sur  un  rang  ;
longueur  moyenne  du  hile  —  0,9  —  1,2  de  la  longueur  moyenne  de  la
trace  rapheale  (sauf  chez  A.  tortilis).
A.  Fleurs  jaunes  a  jaunes  orangees  ;

mode  de  succession  foliaire  2  dominant.
1.  Involucelle  median  ou  situe  dans  la  moitie  inferieure  du  pedon-

cule  ;  teguments  seminaux  moyennement  epais  (Lgm/Etm  —
21—27).

a.  Fleurs  d'un  jaune  vif  disposees  en  glomerules  axillaires  fas-
cicules  parfois  terminaux  (legerement  panicules  chez  A.  ka-
rr oo) ;
gousses  falciformes  etroites  a  tres  etroites  (1/10  —  1/20
longueur  environ)  ;
ecusson  relativement  grand  (Lecm/Lgm  =  0,65  —  0,75)  ;
funicule  A2a  ;
graines  de  types  la,  IIa,  IIb  ;
stipelles  presentes.

+  Spinescence  tardive  (apres  Stade  lOeme  feuille)  ;
presence  d'albumen.

9  surface  sous-corticale  poudreuse  apres  dispantion
de  l'ecorce  ;
graine  de  type  la  (mais  ici  proportions  generales
voisines  cependant  du  type  IIa)  ;
myrmecophilie  possible  (var.  fistula).

A,  seyal  var.  seyal
var.  fistula
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#  surface  sous-corticale  non  poudreuse  apres  dispa-
rition  de  l'ecorce  ;
graine  de  type  IIb  ;
espece  non  myrmecophile.

A.  hockii

+  Spinescence  apparaissant,  en  moyenne,  entre  les  3eme
et  lOeme  feuilles  ;
albumen  absent  ;
graine  de  type  IIa  ;
espece  myrmecophile  ;
surface  sous-corticale  non  poudreuse  apres  disparition
de  l'ecorce  A.  karroo

b.  Fleurs  jaunes  ä  jaunes  orangees  en  glomerules  panicules  ;
gousse  droite  moyennement  large  (1/5  —  1/8  longueur  envi-
ron)  ;  ecusson  relativement  petit  (Lecm/Lgm  voisin  de  0,5)  ;
funicule  B2  ;
graines  de  type  IV  ;
stipelles  absentes.
Spinescence  tardive  (apres  Stade  lOeme  feuille)  ;  albumen
absent  A.  macrothyrsa

2.  Involucelle  apical  a  subapicaP;
teguments  seminaux  epais  (Lgm/Etm  voisin  de  15)  ;
fleurs  jaunes  en  glomerules  ellipsoides  fascicules.
Gousse  droite  ä  tres  legerement  falciforme,  moyennement  large
(1/4  —  1/5  longueur  environ),  sans  constrictions  nettes  ;  ecusson
relativement  petit  (Lecm/Lgm  voisin  de  0,5)  ;  funicule  B2  ;
graine  de  type  la  ;  stipelles  presentes  ;  spinescence  tardive  (apres
Stade  lOeme  feuille)  ;  presence  d'albumen.

A.  dolichocephala

Fleurs  rougeätres  ;
mode  de  succession  foliaire  IB  dominant.
Involucelle  situe  dans  la  moitie  inferieure  du  pedoncule  ;  teguments
seminaux  epais  (Lgm/Etm  voisin  de  15)  ;  fleurs  en  glomerules  axillai-
res  fascicules  ;  gousse  droite  a  faiblement  falciforme  moyennement
large  (1/5  —  1/6  longueur  environ)  ;  funicule  Bl  ;  graine  de  type  la  ;
ecusson  relativement  grand  (Lecm/Lgm  voisin  de  0,8)  ;  stipelles  ab-
sentes  ;  spinescence  apparaissant  entre  les  3eme  et  lOeme  feuilles
environ  ;  albumen  absent  A.  ahyssinica  ssp.  calophylla

Fleurs  blanchätres  ;
modes  de  succession  foliaire  lA,  IB,  2.

9  Cet  involucelle  est  tres  rapidement  caduc.  L'inflorescence  etant  souvcnt  lache,  cet
involucelle  est  visible  pres  des  fleurs  proximales  legerement  detachees  de  l'inflores-
cence  principale  (renscignement  aimablement  communique  par  J.  P.  M.  Brenan).
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Involucelle  median  ou  situe  dans  la  moltie  inferleure  du  pedoncule.

1.  Fleurs  en  epis  axillaires  solitaires  ou  fasciculcs.
Teguments  seminaux  moyennement  epais  (Lgm/Etm  voisin  de
21);  gousse  droite  ä  faiblement  falciforme,  large  (1/3  longueur
environ),  non  constrictee  ou  faiblement  constrictee  ;  funicule
Bl  ;  graine  de  type  Illa  ;  ecusson  relativement  court  (Lecm/Lgm
voisin  de  0,3)  ;  stipelles  presentes  ;  spinescence  tardive  (au  delä
du  Stade  lOeme  feuille)  ;  albumen  present  A.  lahai

1.  Fleurs  en  glomerules  axillaires  fascicules.
a.  Gousses  larges  ä  moyennement  larges  (1/3  —  1/5  longueur

environ),  parfois  etroites  chez  A.  robusta  (largeur  atteignant
1/10  de  la  longueur  environ),  droites  ä  legerement  falcifor-
mes,  non  constrictees.

+  Teguments  seminaux  epais  (Lgm/Etm  voisin  de  12)  ;
modes  de  succession  foliaire  IB,  2  dominants.
Graine  de  type  II  ;  funicule  Bl  ;  stipelles  absentes;
apparition  de  la  spinescence  stipulaire  entre  les  3eme
et  lOeme  feuilles  ;  albumen  absent.

A.  rehmanniana

+  Teguments  seminaux  moyennement  epais  (Lgm/Etm
=  22—33)

%  modes  de  succession  foliaire  lA,  IB  dominants  ;
graine  de  type  II  ;
funicule  B2  ;
stipelles  presentes  ;
spinescence  stipulaire  apparaissant  entre  les  3eme
et  lOeme  feuilles.
Absence  d'albumen  A.  robusta

%  mode  de  succession  foliaire  2  dominant  ;
graine  de  type  III  ;
funicule  Cl  ;
stipelles  absentes  ;
spinescence  stipulaire  tardive  (au  dela  du  Stade
lOeme  feuille).
Absence  d'albumen.  A.  luederitzii  var.  retinens

b.  Gousses  etroites  (largeur  =  1/8  —  1/15  environ  de  la  longeur)
+  Gousse  spiralee  constrictee  ;

teguments  seminaux  epais  (Lgm/Etm  =  13  —  16)  ;
graines  de  types  I,  la.
Mode  de  succession  foliaire  2  dominant  ;  funicules
A2a,  A2b  ;  absence  de  stipelles  ;  spinescence  stipulaire
apparaissant  entre  les  Stades  3eme  et  lOeme  feuilles  ;
albumen  present.  .  .  .  A.  tortilis  ssp.  heteracantha

ssp.  raddiana
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+  Goysses  falciformcs  non  ou  faiblement  constrictees  ;
teguments  seminaux  minces  (Lgm/Etm  "  42  —  44)  ;
graines  de  type  IIb.
Funicules  A2a,  A2b  ;  spinescence  stipulaire  apparais-
sant  entre  les  Stades  3eme  et  lOeme  feuilles  ;  albumen
abseilt.

#  mode  de  succession  foliaire  2  dominant  ;
stipelles  presentes.  .  .  .  A.  drcpanolobium

%  modes  de  succession  foliaires  1  B,  2  dominants  ;
stipelles  absentes.  .  A.  gerrardii  var.  gcrrardii

Remarques  sur  les  subdivisions  des  Gummiferae

A.  Deux  grandes  subdivisions  apparaissent  parmi  les  Acacias  a  fleurs
jaunes,  jaunes  orangees  ou  jaunes  blanchätres.

1.  Acacias  a  gousses  indehiscentes  ou  tardivement  dehiscentes.

Les  especes  giraffae  et  farnesiana  ont  d'incontestables  affinites.  Aux
caracteres  communs  cites  plus  haut  il  faut  ajouter  une  identite  de  type  pol-
linique  :  les  pollens  ont  4  sillions  libres  ou  soudes  ä  leur  extremite  et  diffe-
rent  en  cela  de  ceux  des  autres  Gummiferae  (Guinet  1969).  Ces  deux  especes
se  rattachent  vraisemblablement  a  un  rameau  phyletique  commun.  Rappeions
que  A.  farnesiana  est  dissocie  des  Acacias  par  certains  auteurs  et  rattache  au
genre  Vachellia  W.  &  A.  (=  Farnesia  Gasp.  =  Aldina  E.  Mey.),  en  raison
essentiellement  de  la  structure  de  la  gousse.  Le  genre  Vachellia  auquel  il  con-
viendrait  logiquement  d'adjoindre  A.  giraffae,  pourrait  donc  etre  encore
defini  par  des  caracteres  poUiniques  particuliers^".  Les  caracteres  seminologi-
ques  et  ontogeniques  de  ces  deux  especes  ne  les  dissocient  pas  des  autres  Aca-
cias  Gummiferae  avec  lesquels  il  est  possible  de  les  mettre  en  continuite.  A
notre  point  de  vue,  ces  deux  especes  illustrent  un  aspect  de  la  diversification
du  groupe  des  Gummiferae  dans  lequel  une  place  ä  part  doit  leur  etre  reser-
vee.

Les  A.  sieherana,  hchcdada,  nilotica  ont  des  affinites  avec  A.  farnesiana
(types  de  graines,  importance  relative  du  hile  et  de  la  trace  rapheale,  epais-
seur  relative  des  teguments  .  .  ).  Notons  que  A.  nilotica  et  A.  farnesiana
d'une  part,  A.  sieherana  et  A.  heheclada  d'autre  part  peuvent  etre  rappro-
dies  deux  a  deux  par  la  couleur  analogue  de  leurs  fleurs  et  leurs  types  de  funi-
cules  tres  voisins.  A.  nilotica  et  A.  heheclada  sont  vraisemblablement  a  un
niveau  evolutif  distinct  de  celui  des  A.  farnesiana  et  sieherana  du  fait  des
differences  dans  les  modes  de  succession  foliaire  et  la  position  de  l'involucelle.

10  Malgre  les  particularites  du  type  poUinique,  Guinet  maintient  ces  especes  parmi
les  Acacias.
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2.  Acacias  a  gousses  dehiscentes
Les  A.  hockii,  seyal  et  karroo  ont  d'incontestables  parentes  et  doivent

etre  rattaches  ä  un  meme  rameau  evolutif.  En  raison  de  la  couleur  des  fleurs
et  de  la  myrmecophilie  possible,  ce  groupe  pourrait  etre  mis  en  relation  phy-
letique  avec  certains  Acacias  a  gousses  indehiscentes.

A.  dolichocephala  pose  des  problemes  au  taxonomiste  en  raison  notam-
ment  de  la  forme  ellipsoide  de  ses  inflorescences.  Par  le  type  de  graine,
l'epaisseur  des  teguments  seminaux,  l'importance  relative  du  hile  et  de  la
trace  rapheale,  la  couleur  des  fleurs,  la  position  de  l'involucelle,  cette  espece
se  rapproche  des  A.  giraffae,  farnesiana  etc  .  .  .  ,  c'est  a  dire  globalement  des
especes  regroupees  dans  la  partie  inferieure  du  tableau  2.  Nous  verrons  plus
loin  que  cette  espece,  a  certains  points  de  vue,  peut  etre  mise  en  parallele  avec
A.  lahai.

A.  macrothyrsa  est  difficile  ä  rattacher  aux  autres  Gummiferae  en  raison
de  l'originalite  de  ses  graines,  de  ses  folioles  (grandes,  les  proximales  souvent
non  chlorophylliennes  a  l'extremite),  la  couleur  jaune  orangee  des  fleurs,  et
surtout  le  groupement  en  panicules  des  glomerules  floraux.  II  occupe  une
place  particuliere  et  isolee  parmi  les  Gummiferae.

B.  Les  Acacias  a  fleurs  blanches  qui  ont  ici  des  gousses  dehiscentes  peuvent
etre  subdivises  en  2  groupes.

1.  Acacias  a  gousses  larges  non  constrictees  ou  tres  faiblement  constrictees,
generalement  droites  et  funicules  Bl,  B2  (Gl)

Les  A.  rehmanniana  et  rohusta  peuvent  etre  encore  rapproches  par  un
certain  nombre  de  caracteres  :

types  de  graines  identiques,
funicules  analogues,
importance  relative  du  hile  et  de  la  trace  rapheale  voisine,
glandes  foliaires  possibles  sur  le  rachis  des  premieres  feuilles  pennees  ou
sur  les  pennes  des  premieres  feuilles  bipennees,
modes  de  succession  foliaire  complementaires.
A.  lahai  et  A.  luederitzü,  malgre  certains  points  communs  (epaisseur

moyenne  des  teguments  seminaux,  types  de  graines  III,  Illa,  mode  de  suc-
cession  foliaire  2,  hile  plus  long  que  la  trace  rapheale,  spinescence  tardive),
doivent  neanmoins  se  rattacher  ä  deux  voies  evolutives  differentes  car  ils  se
distinguent  nettement  par  les  caracteres  «  type  d'inflorescence  »,  «  presence
ou  absence  d'albumen  et  de  stipelles  »  et  «  type  de  funicule  ».  A.  lahai  peut  ä
certains  points  de  vue  etre  mis  en  parallele  avec  A.  dolichocephala  bien  que
les  lignces  phyletiques  de  ces  deux  especes  ainsi  que  les  niveaux  evolutifs  soient
certainement  differents  :  toutes  deux  ont  une  spinescence  tardive,  un  meme
mode  de  succession  foliaire,  des  gousses  relativement  larges  et  dehiscentes,  des
graines  albuminees  et  des  stipelles.  Mais  A.  lahai  est  au  «  Stade  »  inflorescence
en  epi,  A.  dolichocephala  ä  un  Stade  intermediaire  entre  l'inflorescence  en  glo-
merule  et  l'inflorescence  en  epi.
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2.  Acacias  a  gousses  etroites  et  constrictees,  falciformes  ä  spiralees,  et  graines
a  funicules  A2,  A2b

II  faut  dissocier  ici  A.  tortilis  (a  gousses  spiralees,  graines  de  types  I,  la,
hile  court  par  rapport  a  la  trace  rapheale,  teguments  relativement  epais,  al-
bumen  present)  des  A.  drepanolobium  et  gcrrardii  (gousses  falciformes,  grai-
nes  de  type  IIb,  hile  long  par  rapport  a  la  trace  rapheale,  teguments  semi-
naux  relativement  minces,  absence  d'albumen).

A.  robusta  peut  se  situer  a  la  diarniere  entre  ces  deux  groupes  par  la  for-
me  variable  de  ses  gousses.  Il  est  plus  proche  neanmoins  du  groupe  a  gousses
larges  en  raison  de  son  type  de  funicule.  Toutefois  A.  robusta  et  A.  gerrar  dii
ont  tous  deux  des  glandes  foliaires  sur  le  rachis  I  de  la  premiere  feuille  pennee
et  le  rachis  II  de  la  feuille  bipennee.

C.  Les  A.  abyssinica  et  kirkii  sont  originaux  par  la  couleur  rougeätre  de  leurs
fleurs.

A.  kirkii,  par  les  caracteres  «  hile  court  par  rapport  a  la  trace  rapheale  *
et  «  gousse  indehiscente  »,  s'apparente  aux  Acacias  a  fleurs  jaunes  ou  jaunä-
tres  et  gousses  indehiscentes  a  tardivement  dehiscentes.  Par  la  presence  conju-
guee  d'albumen  et  stipelles,  le  type  de  graine  IIa,  le  funicule  A2b,  cette  espe-
ce  reunit  en  outre  des  caracteres  transitoires  entre  les  A.  seyal,  hockii,  karroo
d'une  part  et  les  Acacias  ä  fleurs  jaunes  et  a  gousses  indehiscentes  ou  tardive-
ment  dehiscentes  d'autre  part.  Rappeions  d'ailleurs  que  A.  kirkii  a  la  possibi-
lite  de  s'hybrider  avec  A.  seyal  (cf.  F.  T.  E.  A.,  1959).

A.  abyssinica  ssp.  calophylla  s'apparente  plutot  aux  A.  robusta  et  reh-
manniana  en  raison  des  analogies  entre  funicules,  modes  de  succession  foliai-
re,  gousses  et  types  de  glandes  foliaires  (glandes  des  rachis  secondaires  des
feuilles  bipennees).

CONCLUSION

Les  Acacias  africains,  a  la  lumiere  des  differentes  donnees  actuellement
connues,  constituent  un  ensemble  heterogene.

Les  «  Monacanthae  »  sont  ä  separer  des  «  Polyacanthae».  Ces  derniers
forment  un  groupe  homogene  nettement  individualise  et  dans  lequel  les  sub-
divisions  sont  claires.

A.  albida  doit  etre  considere  comme  espece  type  du  genre  monospecifique
Faidherbia.

Les  Gummiferae  (A.  albida  exclu)  forment  un  ensemble  difticilement
dissociable  car  les  especes  qui  le  composent  ont  des  points  communs  indenia-
bles.  II  s'agit  vraisemblablement  d'un  groupe  «  par  enchainement  »  dans  le-
quel  seul  un  classement  phyletique  peut  rendre  compte  des  parentes  entre
especes.

Certaines  aftinites  existent  entre  les  Acacias  des  differentes  subdivi-
sions  proposees.  Ainsi,  entre  les  «  Monacanthae  »  et  «  Polyacanthae  «  on
peut  citer  notamment  les  points  communs  :
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gousses  larges  a  moyennement  larges,  dehiscentes,  droites  ;
pollens  analogues  (Guinet  1969)  ;
presence  d'aiguillons.
Les  aftinites  sont  plus  nettes  entre  A.  ataxacantha  et  les  «  Polyacan-

thae  »  du  fait  des  analogies  entre  les  types  d'inflorescence,  la  couleur  des
fleurs  et  le  type  de  graine.

A.  albida,  par  quelques  caracteres  de  la  graine,  l'indehiscence  de  la  gous-
se,  la  spinescence  stipulaire,  a  des  traits  communs  avec  les  Gummiferae.  II
derive  vraisemblablement  de  la  meme  souche  que  ce  groupe.

Par  certains  caracteres,  quelques  especes  d'Acacias  Gummiferae  ressem-
blent  aux  Acacias  «  Polyacanthae  ».  C'est  le  cas  des  especes  luederitzii,  ma-
crothyrsa,  lahai  aux  graines  de  types  III,  IV,  funicules  Gl  (A.  luederitzii)
ou  inflorescences  blanchätres  en  epis  (A.  lahai).  Il  faut  voir  la  le  signe  de  con-
vergences  de  formes.

Au  total,  les  grandes  subdivisions  proposees  plus  haut  a  partir  des  don-
nees  ontogeniques  et  seminologiques  ne  se  superposent  pas  a  Celles  qui  decou-
lent  des  types  d'inflorescences.  Par  contre  elles  s'accordent  globalement  avec
le  Systeme  de  Classification  de  Bentham  base  essentiellement  sur  les  caracte-
res  de  l'appareil  vegetatif.  L'eclatement  du  groupe  des  Vulgares  parait
neanmoins  necessaire.

Une  etude  d'un  plus  grand  nombre  d'especes  africaines  ainsi  que  des  re-
cherches  anatomiques  devraient  apporter  des  elements  complementalres  sus-
ceptibles  d'eclairer  encore  la  portee  de  ces  resultats.
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